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Le 14 octobre, c’est à une très 
large majorité que les socialistes 
ont apporté leur confiance à Anne 
Hidalgo, pour porter leurs couleurs à 

l’élection présidentielle. Dès 
l’annonce des résultats, elle 
a tendu la main à Stéphane 
Le Foll : « Je voudrais le 
saluer et lui dire que sa 
famille politique a besoin 
de lui, de son expérience 
et aussi de sa voix pour 
porter, ensemble, nos 

engagements », a-t-elle déclaré.

Anne Hidalgo reprend ainsi à son 
compte la formule de François 
Mitterrand : « On rassemble 

d’abord son camp avant de s’ouvrir 
aux autres ».

Dans la profession de foi, adressée 
à l’ensemble des adhérents, elle s’est 
clairement inscrite dans le camp de celles 
et ceux qui sont « restés fièrement 
debouts dans l’adversité, qui ont 
bénévolement consacré tant d’énergie 
à reconstruire et à faire souffler dans 
notre pays un vent nouveau d’espoir, 
dans toutes les dernières élections 
locales, municipales, départementales 
et régionales ».

Elle a également inscrit sa démarche 
dans la lignée de ses prédécesseurs, 
François Mitterrand, Lionel Jospin et 
François Hollande. « Notre famille 
politique a profondément et 
durablement marqué l’histoire de notre 
pays, de notre République, mais aussi, 
au-delà, de l’Europe. Notre parti a 
porté des valeurs et des idées que 
nul autre ne portait et a permis des 
avancées et des réformes majeures 
dans bien des domaines. Nous avons 
initié de grandes lois de liberté et 
de solidarité, de justice sociale, mais 
aussi d’écologie, dont nous pouvons 

être fiers. Nous avons toujours su 
construire le rassemblement de la 
Gauche dans l’intérêt de la France, 
en responsabilité », a-t-elle insisté.

« Ensemble, nous sommes restés 
fidèles à nos valeurs pour défendre 
un idéal et, aujourd’hui, proposer un 
projet et un nouveau chemin pour notre 
pays. » 

Ce projet sera dévoilé ultérieurement 
mais on peut déjà en présenter les 
contours  : un meilleur partage des 
richesses, plus de justice sociale, le 
lancement d’une transition écologique 
de notre modèle productif, de nos 
déplacements, de notre société et le 
rétablissement du lien social fragilisé, 
autour des valeurs de la République, et 
en particulier de la laïcité. 

Pour y parvenir, notre candidate aura 
besoin de rassembler, au-delà du Parti 
Socialiste. « Malgré les incertitudes, 
les angoisses, je sais qu’il y a aussi 
dans notre pays une force immense qui 
souhaite prendre une autre direction, 
portée par la volonté de bâtir un bel 
avenir, portée par des valeurs de 
respect, de générosité et de solidarité. » 

C’est vers elles et vers eux que 
la candidate et les socialistes vont 
maintenant se tourner pour créer une 
dynamique et rassembler une majorité 
autour de son projet.

Ruissellement

De quoi les Français se 
plaignent ? Le pouvoir 
d’achat a augmenté depuis 

2017. Voilà les éléments de langage 
régulièrement répétés par tous les 
ministres.

Sauf qu’il n’a pas augmenté dans 
les mêmes proportions pour tout 
le monde.

Comme l’a révélé Alternatives 
économiques, les 10 % de Français 
les plus aisés ont perçu 21 % des  
24 milliards redistribués quand 
les 10 % les plus pauvres n’en ont 
touché que 6 %, soit 5 milliards pour 
les premiers et 1,5 milliard pour les 
seconds. Et encore, les mesures 
prises en faveur des moins riches 
(gel de la taxe carbone, hausse de 
la prime d’activité, augmentation 
du Chèque énergie…) n’ont été 
accordées par le gouvernement, 
en urgence, que pour répondre aux 
crises, sociales ou sanitaires

Le ruissellement, qui voudrait 
que la consommation des riches 
profite à l’ensemble du pays, n’est 
qu’un mythe.

PS29

Anne Hidalgo, notre candidate !

Respect, générosité et solidarité



Dossier de la semaine

La décentralisation sera, à n’en pas 
douter, l’un des axes forts du projet 
porté par Anne Hidalgo.

« À condition de sortir 
des débats techniques 
et technocratiques 

dans lesquels elle est trop souvent 
cantonnée », a prévenu Johanna Rolland, 
au campus de Blois. « Parce que derrière 
cette idée, on trouve des enjeux très 
concrets, pour la vie quotidienne des 
Françaises et des Français. »

Ce gouvernement a semblé 
redécouvrir les vertus d’un dialogue 
avec les territoires. Mais la réalité est 
implacable : lorsque la crise sanitaire 
a commencé à souffler fort et qu’il a 
fallu trouver des masques et des tests, 
les préfets ont réalisé l’effondrement 
d’une partie de la capacité logistique 
de l’État. « Aujourd’hui, la puissance 
logistique est en grande partie du côté 
des collectivités », a insisté la maire de 
Nantes.

« Les citoyens ont souvent 
l’impression que les élus, lorsqu’ils 
évoquent les transferts de 
compétences, cherchent surtout à 
préserver leur pré carré. » Et pourtant, 
« les discussions de fond que nous 
avons entre nous visent à trouver 
le meilleur niveau d’efficacité. Qu’il 
s’agisse des enjeux de santé ou de 
mobilité, la question est : comment 
répondre au mieux aux aspirations 
des citoyens partout ? ».

« La République est une  
et indivisible mais elle  

est diverse. »

En effet, la République est une et 
indivisible mais elle est diverse. Les 
réponses qui sont les plus justes chez 
l’un ne sont pas obligatoirement celles 
qui seront les plus justes chez l’autre. 

L’autre enjeu du débat présidentiel 
portera sur l’autonomie des collectivités 
locales qui est pourtant consacré dans 
notre constitution. « Mais, en réalité, 
elle ne cesse d’être rognée, petit à 
petit, insidieusement. Comme quand 
l’État, au début du quinquennat, a 
limité les dépenses de fonctionnement 
la trajectoire des 1,2 %. La République 
du réel c’est celle qui dit que ce n’est 
pas à partir des tableurs de Bercy qu’on 
peut diriger le pays parce que sinon 
on prend des décisions totalement 
inefficaces. »

Cette nouvelle étape de la 
décentralisation est indispensable 
pour bâtir un nouveau modèle français. 
« Les transitions passeront par ce 
nouveau modèle, car qui mieux que 
les régions sont capables de penser 
une stratégie de réindustrialisation 
et de relocalisation si nécessaire. 
Qui peut douter que les filets de 
solidarité que l’on peut poser dans 
les départements ont une importance 
déterminante ? »

Pour Johanna Rolland, il faut appeler 
à « un nouveau contrat entre l’État 
et les territoires » et mieux répartir 
les interventions de chacun. « Nous 
avons besoin d’un État fort sur le 
régalien, sur l’Éducation nationale, sur 
la justice, sur les enjeux de sécurité. 
En revanche, je pense que l’État doit 
laisser les territoires faire ce qu’ils 
savent, aujourd’hui, mieux faire parce 
que la capacité d’invention, la capacité 
d’imagination est clairement de leur 
côté. »

Cette ambition décentralisatrice 
explique pourquoi, dès le 5 octobre, 
une trentaine de maires et d’élus bretons,  
publiaient une tribune appelant à soutenir 
la candidature d’Anne Hidalgo.

« Nous, maires de Gauche des villes 
et des campagnes bretonnes, sommes 
en première ligne pour relever les 
défis collectifs de notre temps. Nous 
engageons les transitions pour lutter 
contre le changement climatique. Nous 

trouvons des solutions pour renouer le dialogue citoyen et enrayer 
l’essoufflement de la démocratie. Nous tissons au quotidien les liens 
économiques et sociaux qui permettent à notre pays de résister 
à cette crise aux visages multiples qu’il traverse.

L’épidémie de Covid-19 a souligné le rôle majeur des collectivités 
locales et singulièrement celui des maires, pour endiguer la 
précarité, lutter contre les inégalités et soutenir les personnes 
vulnérables. Notre gestion du quotidien nous conduit à écouter, 

rassembler, observer ce qui se fait ailleurs pour mieux innover.

Il est temps que ces solutions que nous expérimentons localement 
servent au plus grand nombre. Il est temps que notre connaissance 
des habitants, des entreprises, des associations qui font la richesse 
de nos régions, alimente un projet ambitieux, un projet qui s’inspire 
des territoires, de leurs forces et de leurs spécificités. C’est ce 
que propose Anne Hidalgo. En invitant les élus locaux à mettre 
leurs idées en commun, elle a d’abord montré sa capacité à nous 
écouter et à nous faire confiance. Elle incarne une manière de faire 
en collectif qui rompt avec la verticalité à laquelle nous avons été 
habitués ces dernières années.

Plus que jamais, notre pays a besoin d’apaisement, d’unité et 
de solidarité. Il a besoin d’une femme forte qui a démontré sa 
capacité à prendre des décisions courageuses. Il a besoin d’une 
Présidente qui gouvernera dans le respect et avec considération.

Nous, maires de Bretagne, appelons les Bretonnes et les Bretons, 
à rejoindre la démarche d’Anne Hidalgo, pour porter cet espoir 
social, écologique et démocratique. »

La décentralisation, c’est la Gauche

Un espoir social, écologique et démocratique

« Nous sommes la République du réel »

 La décentralisation pour un nouveau modèle français 



Vie de la Fédération

Un parti, ce sont, avant tout, des 
idées et des valeurs qu’il faut 
traduire dans un projet. Au PS, c’est 
la mission des secrétaires nationaux, 
qui viennent d’être désignés.

Ce secrétariat national comptera 
deux Finistériens : Nathalie 
Sarrabezolles, en charge de la 

lutte contre la pauvreté et Tristan Foveau, 
de la transition écologique.

« Ça faisait bien longtemps que 
notre Fédération n’avait pas été 
aussi bien représentée, d’autant 
que François Cuillandre et Laurent 
Péron représenteront également le 
Finistère au Conseil national », s’est 
félicité le Premier secrétaire fédéral. 
Cette satisfaction porte évidemment 
sur le nombre de représentants 
mais aussi, et surtout, sur leurs 
attributions : les questions sociales 
et environnementales étant au cœur 
du projet socialiste.

Le Premier secrétaire national a 
choisi de s’entourer d’une équipe 

composée de militants expérimentés. 
Nathalie Sarrabezolles suit, depuis 
plusieurs années déjà, les questions liées 
à la lutte contre l’exclusion, au sein de 
l’ADF (Association des Départements de 
France), tandis que Tristan Foveau est 
en charge des transitions énergétiques 
à Brest Métropole, depuis les dernières 
Municipales.

« Nous voulons prendre le mal à la 
racine et nous attaquer aux causes de la 

pauvreté et pas seulement chercher à 
en atténuer les conséquences », résume 
Nathalie Sarrabezolles.

« La question environnementale 
rejoint la question sociale et les 
choix qui seront faits à l’occasion 
de la Présidentielle seront lourds de 
conséquences pour les ménages », précise 
Tristan Foveau. « Comment engage-t-on la 
transition énergétique et surtout quelles 
seront les répercussions en matière de 

déplacements, de logements, de 
pouvoir d’achat… ? Les Françaises 
et les Français attendent nos 
propositions très concrètes. À nous 
de les articuler pour apporter des 
solutions justes et efficaces. »

Des choix cruciaux devront être faits 
au début du prochain quinquennat, 
dans le domaine énergétique et la 
modulation de la part du nucléaire 
dans le mix énergétique mais aussi 
en matière sociale, notamment avec 
l’instauration d’un revenu de base. Sur 
ces deux enjeux, les deux secrétaires 
nationaux seront aux avant-postes.

Depuis quelques semaines, 
on assiste à une campagne de 
désinformation à propos d’une 
étude européenne consacrée au 
Green Deal qui cherche à faire croire 
qu’il provoquerait une famine en 
Europe. « C’est bien évidemment 
faux », a tenu à affirmer Éric 
Andrieu, eurodéputé PS, n’hésitant 
pas à qualifier cette campagne de 
« vaste supercherie ».

« Les défenseurs d’une 
a g r i c u l t u r e 
p r o d u c t i v i s t e 

s’attaquent de toutes parts aux 
objectifs du Green Deal parce 
que le Pacte vert européen 
propose de tendre vers une 
agriculture et une alimentation 
plus respectueuse de la santé 
humaine et de la biodiversité, en 
réduisant l’utilisation de pesticides 
et en augmentant les surfaces en 
agriculture biologique », explique 
Éric Andrieu.

« Ceux qui veulent produire 
toujours davantage, souvent 

aux dépends des travailleurs, des 
consommateurs ou de l’environnement, 
s’en donnent à cœur joie pour supprimer 
tout ce qui pourrait ressembler à 
un Pacte vert européen et tout ce 
qu’il contient, tout ce qui pourrait 
finalement rogner sur leurs immenses 
bénéfices, tout ce qui pourrait aller 
dans le sens de l’intérêt général, mais 
contre leurs intérêts particuliers. »

Un de leurs arguments, ces derniers 
jours, est une étude des services du 

Centre de Recherche de la Commission. 
(CRC). Ils font dire à cette étude que 
Green Deal rime avec fin du monde. 

« Je pense sincèrement qu’ils n’ont 
même pas pris la peine de lire l’étude.  
Le secteur de l’agriculture biologique 
n’est pas représenté. Les pesticides 
sont considérés sans distinction qu’il 
s’agisse d’herbicides, d’insecticides 
ou de fongicides. Il est temps que 
ces magnats de la financiarisation de 
l’agriculture cessent de faire dire à 

cette étude ce qu’elle ne nous dit 
pas, qu’ils cessent de se moquer 
du monde !

L’Europe autosuffisante sur le 
plan alimentaire est un mythe. 
L’Europe est déjà importatrice 
nette en quantité. Et c’est en 
diversifiant nos ressources 
d’approvisionnement avec des 
pays souhaitant acquérir nos 
normes de production que nous 
renforcerons notre sécurité 
alimentaire. C’est cela le sens 
progressiste de la souveraineté 
alimentaire ».

Le social et l’écologie

Une vaste supercherie

Proposer des solutions justes et efficaces

Pour une alimentation plus saine



Instances fédérales

FOVEAU
Tristan
Premier secrétaire
fédéral
Brest

HUON
Catherine
Égalité
hommes/femmes
Brest

TARAGNA
Magali
Mobilisation
Brest

VIOLLEAU
Pascal
Formation
Brest

PÉRON
Laurent
Coordination
Le Relecq-Kerhuon

VERMOT
Jean-Paul
Relations avec
nos partenaires
Morlaix

FORMENTIN
MORY
Yves
Communication
Quimper

DADKHAH
Forough
Relations avec
le BREIS et les 
autres fédérations
Quimper

STEFFE
Gabriel
Trésorier fédéral
Brest

BERTHELOT
Olivier
Sections
Landerneau

PERHIRIN
Sandrine
Campagnes
Brest

RÉALÉ
Clarisse
Nouvelles pratiques 
militantes
Châteaulin

EYNAC
Valentin
Projet et
controverses
Roscoff

LE ROUX
Jacques
1ère circonscription

HÉLIÈS
Tom
5e circonsription

VIOLLEAU
Pascal
2e circonscription

THOMIN
Mélanie
6e circonscription

LEA
Aurélien
3e circonscription

VERMOT
Jean-Paul
4e circonscription

LE BIGAUT
Jérôme
8e circonscription

Secrétariat fédéral

Délégués de circonscriptions

Retrouvez-nous sur 
Facebook

PS.Finistere
et Twitter

@fede_PS29

Agenda

23 octobre
Convention nationale 
d’investiture d’Anne 

Hidalgo à Lille.
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